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QUESTIONS D'EXAMEN SUR LES CONSTRUCTIONS
GÉOMÉTRIQUES ( * ) .

Il ne s agit que de constructions avec la règle et le com-
pas, dites géométriques.

I. Le m me. On sait construire les valeurs de x dans
M P

les équations x = —? x2 = - -, M et P étant des monômes
* N Q

de degré /*. A et Q des monômes de degré n — i et n— 2.
II. PROBLÈME. Construire la valeur de x dans Véqua-

M
non x = — ? M eto/il M/* polynôme rationnel de degré n,

et N «7i polynôme rationnel de degré n — 1.
Solution. Prenons deux monômes quelconques A et B,

l'un de degré n — 1 et l'autre de degré n — 2 , et consi-
dérons A et B comme facteurs communs à tous les termes
des polynômes M et N 5 on a M = AM, et N = BN,, d'où

x = —- • Mais A et B, monômes du premier degré, peu-

'*) M. .1. Bertrand oxaminatrur.



vent être réduits à un seul terme-, donc AMj et BNt deve-
nant des monômes, on revient au cas du lemme.

III. PROBLÈME. Construire la valeur de x dans Véqua-
M

tion x* = —- ; M étant un polynôme rationnel de degré
7i+ et N un polynôme rationnel de degré n — 2.

Solution, Prenant deux monômes quelconques A et B
de degré n — 1 et n — 3, et opérant comme au précédent

problème, on a x2 = ^ ~ , le numérateur et le dénomina-

teur étant des monômes, on retrouve le lemme.
Observation. Il est presque inutile d'ajouter qu'on doit

et qu'on peut former A et B avec les lignes qui se trouvent
déjà dans les polynômes.

IV. PROBLÈME. Construire la valeur de x dans Véqua-
tion ,r2n —M$ M étant un polynôme rationnel de de-
gré 1 n.

Solution. On réduit d'abord le polynôme à un monôme
par ce qui précède. Supposons donc que M soit un mo-
nôme de degré in\ deux facteurs peuvent être réduits à
un carré $ donc tout le monôme peut être converti en un
produit de n carrés. Extrayant de part et d'autre la ra-
cine carrée, on obtient jr*"=M1, où M, est de degré n ; si //

est pair, on est amené a une équation de degré —\ et ainsi

de suite. Donc, si n est une puissance de 2, la valeur de
x est constructible géométriquement-, et, en tout cas, on
peut parvenir à une équation dv degré impair, mais qu'on
ne sait pas construire.

Observation. Il est bien entendu que M n'est ni néga-
tif, ni une puissance parfaite d'ordre in.

f>—

V. PROBLÈME. Construire x = as/m 5 a est une ligne,
p un nombre entier positif et ni un nombre.
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( '46 )
Solution. On a x}' = mav\ faisant ma — b, on a

xp = baff~~l, expression qu'on saura construire si p est
une puissance de 2.

VI. PROBLÈME. Construire

n sjm -f- ax \Jmx -f- n 7 y m 2 H - . . .

\ l n - h \ l n { • + - . . .

a, a,, rt2v.. som des lignes, p, /*,, /?.2,..., y9 ^,, y 2 r . .
50/? f des puissances fie 2, e£ //7, /AIJ , m ? v . . <7e5 nom-
bres positifs.

Solution. Multipliant haut et bas par une ligne quel-
conque b, on obtient

Chaque monône du numérateur se ramène à un carré, et
chaque monôme du dénominateur à une ligne; donc on
sait construire x.

Exemple. Partager la longueur a en deux segments
q _ ' 6_

qui soient entre eux comme \J$ \ \/j; les deux segments
8 _ I C _

front , ,.-_ e t 8
 v ;

1 6 •

v/~3 + ^7 V^ + SJ7

J.e premier segment est égal à

y 3 ^^ _4_ y/7 „ifc y / 6 ^ ' -+- V

b rrr 3 rt , Ù{ = >] a.



( '47 )
On sait construire chacun de ces monômes; de même
pour le second segment.

VII. PROBLÈME. Construire x = aP^ a est une ligne
et P une f onction trigonométriçue rapportée aux angles
a , /3, y, e tc .

Solution. L'angle a étant donné , on prend sur un des
côtés de cet angle , à par t i r d*u sommet A , une longueur
arbi traire AB} du point B on abaisse BC perpendicu-

BC
laire sur l 'autre cô té ; on remplace sin a par — ? cos a

AC BC , , npar —.-> tang a par — > etc. ; de même pour les angles p ,
A J J AC»

y, e tc . , e t a P ne renfermant que des lignes connues, on
est ramené aux problèmes précédents.

VJII. L'élégance dans les constructions consiste à faire
le moins d'opérations possible et à ne se servir que des
données de la figure.

Exemple. Partager une longueur AB en deux seg-
ments qui soient entre eux comme sin a est à sin |3 •, les
j AB sin a AB sin B .
deux serments sont :—--> -. ^—-• Au point

° sm a -f- sin p sin a -t- sin p x

Aon fait un angle égal à a, au point B un angle égal
à p , on forme un triangle ; la bissectrice de Fangle opposé
à AB partage AB dans le rapport indiqué. Il est évident
qu'on ne saurait donner des règles pour obtenir des
constructions élégantes*, cela dépend entièrement de la
sagacité de l'opérateur.


